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Extraits de la lettre « La porte de la Foi » 
de Benoît XVI du 11 octobre 2011  

 
 
UNE FOI APPELÉE À GRANDIR 
7. La foi grandit quand elle est vécue comme expérience d’un amour reçu et quand elle 
est communiquée comme expérience de grâce et de joie. Elle rend fécond, parce qu’elle 
élargit le cœur dans l’espérance et permet d’offrir un témoignage capable d’engendrer : en 
effet elle ouvre le cœur et l’esprit de tous ceux qui écoutent à accueillir l’invitation du 
Seigneur à adhérer à sa Parole pour devenir ses disciples. Les croyants, atteste saint Augustin, 
« se fortifient en croyant » [12]. (…) 
 
Donc, la foi grandit et se renforce seulement en croyant ; il n’y a pas d’autre possibilité 
pour posséder une certitude sur sa propre vie sinon de s’abandonner, dans un crescendo 
continu, entre les mains d’un amour qui s’expérimente toujours plus grand parce qu’il a son 
origine en Dieu. 
 
UNE FOI GRAVÉE DANS LE CŒUR ET L’ÂME 
9. Ce n’est pas par hasard que dans les premiers siècles les chrétiens étaient tenus 
d’apprendre de mémoire le Credo. Ceci leur servait de prière quotidienne pour ne pas 
oublier l’engagement pris par le baptême. Avec des paroles denses de signification saint 
Augustin le rappelle quand dans une Homélie sur la redditio symboli, la remise du Credo, il 
dit : « Le symbole du saint témoignage qui vous a été donné à tous ensemble et que vous avez 
récité aujourd’hui chacun en particulier, est l’expression de la foi de l’Église notre mère, foi 
établie solidement sur le fondement inébranlable, sur Jésus-Christ Notre Seigneur… On vous 
a donc donné à apprendre et vous avez récité ce que vous devez avoir toujours dans l’âme et 
dans le cœur, répéter sur votre couche, méditer sur les places publiques, ne pas oublier en 
prenant votre nourriture, murmurer même intérieurement durant votre sommeil » [16]. 
 
DES CONTENUS À CROIRE ET UN ACTE DE FOI VENANT DU CŒUR 
10. Il existe une unité profonde entre l’acte par lequel on croit et les contenus auxquels 
nous donnons notre assentiment. (…) L’exemple de Lydie est tout à fait éloquent à ce sujet. 
Saint Luc raconte que Paul, alors qu’il se trouvait à Philippes, alla un samedi annoncer 
l’Évangile à quelques femmes ; parmi elles se trouvait Lydie et « le Seigneur lui ouvrit le 
cœur, de sorte qu’elle s’attacha aux paroles de Paul » (Ac 16, 14). Le sens renfermé dans 
l’expression est important. Saint Luc enseigne que la connaissance des contenus à croire 
n’est pas suffisante si ensuite le cœur, authentique sanctuaire de la personne, n’est pas 
ouvert par la grâce qui permet d’avoir des yeux pour regarder en profondeur et 
comprendre que ce qui a été annoncé est la Parole de Dieu. 
 
LA DIMENSION PUBLIQUE DE LA FOI 
Professer par la bouche, à son tour, indique que la foi implique un témoignage et un 
engagement publics. Le chrétien ne peut jamais penser que croire est un fait privé. La foi, 
c’est décider d’être avec le Seigneur pour vivre avec lui. Et ce « être avec lui » introduit à 
la compréhension des raisons pour lesquelles on croit. La foi, parce qu’elle est vraiment un 
acte de la liberté, exige aussi la responsabilité sociale de ce qui est cru. L’Église au jour de la 
Pentecôte montre avec toute évidence cette dimension publique du croire et du fait 
d’annoncer sans crainte sa propre foi à toute personne. C’est le don de l’Esprit Saint qui 
habilite à la mission et fortifie notre témoignage, le rendant franc et courageux. 
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UNE FOI CENTRÉE SUR LE CHRIST 
13. En ce temps nous tiendrons le regard fixé sur Jésus Christ « à l’origine et au terme de la 
foi » (He 12, 2) : en lui trouve son achèvement tout tourment et toute aspiration du cœur 
humain. La joie de l’amour, la réponse au drame de la souffrance et de la douleur, la 
force du pardon devant l’offense reçue et la victoire de la vie face au vide de la mort, 
tout trouve son achèvement dans le mystère de son Incarnation, du fait qu’il s’est fait 
homme, qu’il a partagé avec nous la faiblesse humaine pour la transformer par la 
puissance de sa résurrection. En lui, mort et ressuscité pour notre salut, trouvent pleine 
lumière les exemples de foi qui ont marqué ces deux mille ans de notre histoire de salut. 
 
UNE FOI UNIE À LA CHARITÉ 
14. La foi sans la charité ne porte pas de fruit et la charité sans la foi serait un sentiment à la 
merci constante du doute. Foi et charité se réclament réciproquement, si bien que l’une 
permet à l’autre de réaliser son chemin. En effet de nombreux chrétiens consacrent leur vie 
avec amour à celui qui est seul, marginal ou exclus comme à celui qui est le premier vers qui 
aller et le plus important à soutenir, parce que justement en lui se reflète le visage même du 
Christ. Grâce à la foi nous pouvons reconnaître en tous ceux qui demandent notre 
amour, le visage du Seigneur ressuscité. « Dans la mesure où vous l’avez fait à l’un de ces 
plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25, 40) : ces paroles du 
Seigneur sont un avertissement à ne pas oublier et une invitation permanente à redonner cet 
amour par lequel il prend soin de nous. C’est la foi qui permet de reconnaître le Christ et 
c’est son amour lui-même qui pousse à le secourir chaque fois qu’il se fait notre 
prochain sur le chemin de la vie. Soutenus par la foi, regardons avec espérance notre 
engagement dans le monde, en attente « d’un ciel nouveau et d’une terre nouvelle où résidera 
la justice » (2 P 3, 13 ; cf. Ap 21, 1). 
 
LA FOI, UNE COMPAGNE DE VIE 
15. Parvenu désormais au terme de sa vie, l’Apôtre Paul demande à son disciple Timothée de 
« rechercher la foi » (2 Tm 2, 22) avec la même constance que lorsqu’il était jeune (cf. 2 Tm 
3, 15). Entendons cette invitation adressée à chacun de nous, pour que personne ne devienne 
paresseux dans la foi. Elle est une compagne de vie qui permet de percevoir avec un 
regard toujours nouveau les merveilles que Dieu réalise pour nous. Engagée à saisir les 
signes des temps dans l’aujourd’hui de l’histoire, la foi incite chacun de nous à devenir signe 
vivant de la présence du Ressuscité dans le monde. Ce dont le monde aujourd’hui a 
particulièrement besoin c’est du témoignage crédible de tous ceux qui, éclairés dans l’esprit et 
dans le cœur par la Parole du Seigneur, sont capables d’ouvrir le cœur et l’esprit de beaucoup 
au désir de Dieu et de la vraie vie, celle qui n’a pas de fin. 
 
LA FOI EN LA VICTOIRE DU RESSUSCITÉ 
Les épreuves de la vie, alors qu’elles permettent de comprendre le mystère de la croix et de 
participer aux souffrances du Christ (cf. Col 1, 24), sont un prélude à la joie et à l’espérance 
où conduit la foi : « Lorsque je suis faible, c’est alors que je suis fort » (2 Co 12, 10). Nous 
croyons avec une ferme certitude que le Seigneur Jésus a vaincu le mal et la mort. Avec 
cette confiance assurée nous nous en remettons à lui : présent au milieu de nous, il vainc 
le pouvoir du malin (cf. Lc 11, 20) et l’Église, communauté visible de sa miséricorde, 
subsiste en lui comme signe de la réconciliation définitive avec le Père. 
 
[12]De utilitate credendi, 1, 2. 
[16]Sermon 215, 1. 


